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Le PATRIO TE  parait tous les jours, le lundi excepté. On souscrit au bureau du P A T R IO T E  oû on recevra les an­
nonces, lettres et avis depuis 10 heures dû matin jusqu'à 4 heures du soir. Les lettres et’ paquets' doivent être 
adréssés franco. c y O rç  INSERERA G R ATIS  LES AVIS DE MM. LES A B O N N E S .^

PRIX
de

I.’ ABONNEMENT

8 patacons par moisa

A lm a n a c h  F ra n ça is .

‘N il Vendredi 31 (1799). —- 2me combat sur la Stura. par 
le général Grenier, contre 
Autrichiens,

(1806). — Combat de Lambar.li, par Ber- 
nadotte. con. les Autrichiens

(1806). — Combat d’Anklam. par le gé* 
nérnl Becker, contre les 
Prussiens.

(181.3). — Combat et prise de Bassano, 
par le prince Eugèffb, contre 
les Autrichiens.
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Octobre 30 1845.

A pmttir. (le ‘demain, 1er. novembre, le Pa- 
.. -r ttriote paraîtra -«ous (es auspices de quelques 

U uns de nos plus'honorables concitoyens qui, 
tp igomprenent combien importe dans les c ir- 
i'J «constances actuelles fexistence d’unefeui le 
lit française toute <cnnsacree à là defense de 
n n«s . intérêts «poM tiques -et ■commerciaux. 
J Un esprit d'ordre, de modération et d’u » 
idi ninn présidera é !a nouvelle rédaction qui 

ijris cherchera à mériter le su'ffmga de l,’o|inion 
ij! publique par beaucoup de v.ète et de vérité.

j. Nous déploron* avec tous les rigueurs qu’ont exer- 
•> cées les rosi s tes â Mercedes, contre les familles an- 

îjjtJ glaises; et cela avec d'autant plus de raison que les 
'lui' mêmes excès auront probablement pesé sur nos coin* 
9  patriotes Nousrie voulons.point toutefois. jeter l’alarma 
à à cet égard, puisque nous n’avons reçu aucun détail 
j positif, mats nous nous demanderons si au langage ho­
ir .Me et humain du commandant du Gorgon if soit posai
I Me de répondre avec plus d'insolence que de cruauté
II :qu« Pn fait l'nflïcier d Oribo, déjà connu,par les plus 
I horribles ntteutnts. La pressa orientale sVst soulevée

n avec une juste indignation contre un fait aussi inoui.
Nous enregistrons ici la correspondance échangée en- 

>1 tre le marin anglais et l'infime Montoro, et au milieu 
h de notre affliction et dç notre anxiété nous aimons 

d'ailleurs & croire que do semblables pièces serviront 
é  éclairer plus que jamais nos agens, et, nos amiraux 
apprécieront le genre de guerre adopté par les enva­

hisseurs et qu'ils sauront en hâter le remède.

« A  bord du Gorgon, â l’embouchure du Rio.Negro, 
le 14 septembre 1845.

‘ ■ :H Monsieur,
w Divers avis que j'a i reçu aujourd’hui, m’ont ap* 

- pris que des femmes anglaises résidant â Mercedes ont 
4<é arrachées de leurs demeures et obligées, par la 
force, a se retirer dans la campagne, ce qui les a jeté 
dans la consternation, ainsi que ceux qui par differen­
tes. circonstances se trouvent éloignés de leur fumille. 

D é s  é  p ré s e n t  je  vous assure que jusqu’à confirma­

tion .pleine et entière de ces faits j'hésiterai â ajouter. 
foi à un manque si incroyable d’humanité. .

Dans ce moment les chirurgiens de l’escadre prodi. 
gupiit leurs soins â huit de vos compatriotes blessés, 
fait prisonniers pur les forces orientales avant mon 
arrivée ici, et je croirai de mon devoir d’ordonner' 
qu’une semblable conduite soit tenue envers tous ceux* 
qui dorénavant se trouveront dans des circonstances .- 
aussi malheureuses

S'il était possible donc, avec le plus grand désir, je 
vous demande, Monsieur, que non seulement vous rés- . 
peciiez, mais que vous défendiez- les femmes de mon i 
pays, et je m’abstiendrai de commenter ta force et la 
valeur du traite, dans un cas oü les première senlimens ' 
du 'cœur humain s’élèvent en faveur des femmes.

J ai l’honneur d'être votre très humble et très obéis­
sant serviteur.

Charles Hotham,.
Commandant le vapeur de S, M. B. Gorgon, et l'of­

ficier le plus ancien des bâtimens de S. M. dans l'U. 
ruguay, /

VIVENT LES DEFENSEURS DES LOIS,

Meurent les saunages unitaires.

Commandance générale des départemens 
-de la Coionia'et de Soriaoo.

Mercedes, 18 juillet 1645.
A l'officier le plus ancien de In station de S. M. B.

. Charles Halham.
Le chef, soussigné, n reçu par lu voie du comman-,' 

dant de Soriano, votre noie: du 14 courant. Je l'ai en­
voyée Â S. E. le président de lu République, n’ayunl, 
pas l’autbrisTition' d’entrer en communication avée les1 
sauvages unitaires ni avec leurs j rotecieurs.
_  „  *• " Jaime Montoro.

Nous avons eu sous les yeux une réclnmntion ad res. 
sêe à M. le Gérant du consulat général de France par 
‘notre compatriote M. Philippe F«»nques Jnnt les excel­
lons àntécedens sont généralement connus. Elle dé­
nonce â  M. Denojx. In ruine complète de ce brave hom. 
me qui n’avait d’autre litre à la haine des légalistes que 
s i  nationalité et le fuit de s’être retiré eu ville 6 l’op. 
proche de l’ennemi..

Beaucoup de nos co.nationaux ont partggâ le même 
sort, comme le prouvent les réclamations du même 
genre déposées â la chacellerie. Mais nous devons citer 
ici une action détestable du sieur Jayrne Legris. On 
verra que nous n'avons pas été trop sévères lorsque 
dernièrement nous avons justement stigmatisé cet indi. 
vidu provocateur et signataire de l’incroyable pétition 
des sept mille Français du Cerrito et*qui briguait l’hou. 
neur de commander un corps destiné & combattre lu 
légion et verser le sang français.

En se retirant précipitamment . Fouques n'avait pu 
recueillir sa famille, à laquelle il ne restait pour tout; 
moyen d'existence que ‘quelques mesures de blé que 
Legris. offrit d’acheter pour, la consommation de l'or, 
mee tosiste. Mme Fouques se refusé & ce marché, et 
oprès une intimation vaine de la part de Ldgris elle se 
vu eqlever de vive force la partie de grain qti'il'lui 
restait, elle fut expulsée à l'iusiaiit de sou 1 domicile et

dut regagner la ville avec plusieurs enfants en bas ége 
nu milieu du feu' des deüi lignes avancées et sans' que 
le temps lui fut Confié d'enlever les moindres effets. 
La fuit a eu lieu dans la banlieue de cette capitafé, au 
Pontnnoso, sous les yeux du Président.

Legris présidait à cette opération et a ce nouveau délit 
â se reprocher. La fumille Fouques est.réduite é la 
plus profonde misère : espérons qne l'autorité prendra 

. en considération une-réclamation revêtue de très res­
pectables témoignages.

Il -nous parait utile de donner de la publicité a  ces 
actes de barbarie contre lesquels sont toujours prêts 4 
s’inscrire eh faux Rosas et Oribe : nous invitons dès 
lors ceux de nos compatriotes qui auraient des plain­
tes â élever â nous les faire connaître et nous nous 
empresserons toujours de signaler à la réprobation 
publique lès faits dénoncés.

DECLARATION DR GUERRE DU PARAGUAY 
CONTRE ROSAS; ;

Des lettres venues par la goelette sarde 
Louise , de Rio Grande, annoncent la décla- 
ration"de_gaerre du ^aragnay^ contTB Rosas. 
L e"  Commerce t|e la Pata " porte la lettre 
suivante traduite du Portugais:

I " Excellence, dans ce moment le comte de 
" Cixias vient de m’apprendre-que le Parà- 
" guay |  déclaré la guerre a Rosés. Comme je 
" sais que cette nouvelle ne 'peût von» étire 
! indifférente, je me hâte de vous la commu* 
„ nibuer."

M. le colonel Melchiir Pacheco y Obes et 
arrivé de Rio Grande sur la Louisa. Il s’est 
transporte à bord de la fregate française 
Africaine avant que la goelette mouillât.

On nous attire, que ce ch* f a été expulsé 
du territoire de Rio-Grande dans le.delai pe- 
rémptoire de six-jours, par les autorités de 
celt,e province, sans motif avoue. Il a reclame 
contre celte mesure, protestant de son incul­
pa b iile absolue, et allegant d’etre malade 
a'ite, Par consiJefatron1 pour sa maladie on 
lui a encore donne quatre jours, apres lesquels 
M. Pacheco a ete oblige de s'embarquer pour 
Montevideo, ne pouvant se porter sur un au- 
autre point.

| {Comercio dd Plala.)

AVIS DE LA POL1CIE.

La vente des billets de la Rifa, qui a com­
mence le 4  octobre, ayant cesse, les person­
nes qui auraient encore en leur possession 
des billets gagnans, sont prévenues de lei 
présenter a l’endroit accoutume, dans le de­
lai de 6 jours, & parrir de la présenté date ,



2 LE
'depuis 10 heures du malin jusqu’à 6 heures 
du soir, où ils recevront les objets gagnes. 

Montevideo, le 3 0  octobre 1845,

Æ j tM E m É if c
et

-MOUVEMENT D U  PORT.
ARRIVAG ES

'Entrées du 29. .

Sanios, trois'"mats américain JRobt G% Satoh, 402 ten- 
-neaux, capitaine R. Matheus, consigné 6 Soulhgnte et 
^compagnie, éguipage 14, passagers 13. avec -300,000 
bûches.

Santo9, goelette danoise Odin, 105 tonneaux, capi* 
toine Eugers, consignée â S. Lafone, équipage 6. avec 
•430 sacs farina, 92 id.café. 19 pipes lard, 93 paniers id 

"218 sacs haricots 40 id. riz, 21,800 bûches, 800 bri« 
vques.

Havre' 13' août, trois mats français Louise Marie.
'Cette 10 août, trois imita- français Jacques, 215 -ton. 

neaux, capitaine David, consigné à Zumaran Tressera. 
370 pipes vin ronge, 26 demies id. 20 cuarteroles id. 
!20 barriques id.lO id. viooigre,'300 caisses frontignan,-' 

"300 id. vin roug0, 3Oy id. blanc. 100 id. liqueur, 50 id. 
Æhuile, 20 barriques amandes, 9 caisses fusils et pistolets 
-5 id. chapeaux, 1 id. capsules et pistelets, 1 male ef* ; 
1 fctsr'l--caisse articles d'horlogerie, 1 id. cravates de 
soie, 1 mécanique pour liqueurs, 4» barriques absinthe, 

-1 male chaussures, â caisse de divers effets,• 1 balot im*
'• pressions,.

Philadelphie, trois mats américain Peate, consigné h 
Zimermon Fracier et compagnie, 11207'planches 6000

* petites planches, 39 bqs résine, 157 tirans. 59 bqs bran»
- 6 carradas et demi bnches.

Parnagua, trois-mâts belge Pendore, consigné â La.
; fone, avec*bois, riz et café.
- Parnagua^ brick espagnol Generoso, consigné â.'Bujsreo •
• l i l  pipes vin, 39 id. 15 barrils piment, 5 caisses sang. 1
- sues, 4 pipes eatf de- vie.-662 potiches -huile.-lOÜ baies 

papier gris. 77 id. blanc*-*1 caisse marchandises.
Rio.Grande briek portugdais Buen Paslor, 190 ton.

« neaux. avec-39 têtes dtf bétail.
Ste Catherine, goelette sarde Bella Sopliie. é ordre,

1 IPO -sacs rosis, 1 bqe farine, *1 caisse marchandises
• 300 sacs-riz, 47 pipes càîîa.

Liverpol briok anglais Artstocrat, 200 tonneaux, ca.
» pitainé Guillertno -Thomson.* consigné é Nicbolson et
* compagnie.

[ Parnagufc, brick brésilien Pereira, 160 tonneaux, ca. 
i pitBinë José Pereira, 4 ordre.

Parnagué, brick brésilien Orerte, '220 tonneaux, ca. 
H?pitine Manuel Jardin, consignée 4 M. Gradin.

• Ste.Cetherine,'brick .goelette-sarde Alais, 121 ton. 
fcneatuc,-capitaine Antoine Pito.

Havre, le 13 août, barque française Louise 
Marie, de 190 tx, capit. Maugendre, S ordre

- avec 6 ballots absiote, 103 ballots effets, 400  
-caisses verres à vitres, .8 ballots glaces. 44  
balota effets, 80  id, idem, 20  caisses absyn- 
the, 3  id. idem, 2  id. essence, 2  id. effets, 50  
canastes champagne, 1 caisse armes, 2 bulcts 
.porcelaine, 50 paniers champagne, 360  ba- 
lota effets, 38 caisses acide, 34  balots effets, 
9  bques. sulfate, 32  caisses acide, 5,0000

- brique,, 500 paniers pomms de terre, 1 cais.' 
papier.

Pra.y Bentos , trois mata français Colom­
bien, avec bois. charbon et cuira aecs.

PATRIOTE FRANÇAIS.
AU COMMERCE.

> AVIS DU CONSULAT FRANÇAIS.
X es 'navires du commerce, qui veulent re- 

monter le Parana, devront se rendre le plutôt 
possible & Martin Garcia. Là, les bàtimens de 
guerre destinés a l'expédition dans ce ileuve 
et dont quelques uns se trouvent déjà sur les 
lieux, leur donneront les avis nécessaires pour 
la continuation de leur route.

Montevideo, 23  octobre 1845.

Consulat général de France à Montevideo.
.16 octobre.1845.

Le commerce'est prévenu qu'à partir de ce 
jour tous les navires qui remonteront les fleu­
ves du Parona-et de l'Uruguay, devront, ou­
tre les'.forflialités qu’ils ont â remplir vis-â-vis 
des autorités du pays, avoir leurs papiers vi­
ses par,ce consulat général. Ceux'qul seraient 
rencontrés contrevenant â celte disposition se­
ront renvoyés â Montevideo, pour qu'il y soit 
statué sur leur sort.

AVIS DIVERS.
A VENDfE.

‘Une tieirda et magasin de modes dé peu 
de principal, dans une des ues les plus fré­
quentées, s'adresser au bureau du Patriote.

On desire trouver une jsune personue qui 
sache parler anglais et frau.çnis ou anglais et 
espagnol. S'adresser rue de las Piedras, n. 91

A VENDRE.
A  un prix modéré, une petite cuisine por­

tative et très economique.
S'adresser, rue du 18 Juillet, n. 152.

AVIS JUDICIAIRE.
A la sollicitation de M. Joseph Calzada,. M. 

l’alcalde ordinaire de cette capitule et de son 
departement, apres consultation d’un asses­
seur a ordonne de convoquer, comme on le 
fait parle présent a-vis, une assembleé de tous 
les créanciers du susdit sieur-Joseplv Onlzada, 
qui devra avoir lieu dans la salle du tribunal, 
a l’audience du quatrième jour du mois de 
Novembre prochain, à l heure apres midi, 
lo u s  les créanciers devront se présenter avec 
les documents respectifs de Jeùr -crear.ce , et 
ceux qui n’assisteraietit pas a l'assemblce, se- 
ront soumis comme de droit, & la decision de 
la majorité.

Montevideo le 2 5  Octobre 1845  
Pierre Lator.re 

Ecrivain public.

AVIS.

MM, Pablo Sarregui et Elaudio de Lajar— 
et gui, sont pries de passer 5 la maison du café 
de La baslie, rue des Missions, n. 8. pour reti­
rer -des lettres 6 leurs adresses.

AVIS INTERESSANT, § y  
Tous les ouvriers charpentiers et menui— 

siers qui voudraient s employer dans une ex­
ploitation, dont les bases sont parfaitement 1 
itablies sous le rapport de la sécurité et des* 
interêls des travailleurs, peuvent se présentera 
dés aujourd’hui chez M. Pierre Vallee, près 
M. Lenoble, pharmacien, nu coin du marchera 
ils obliendront lous les* renseignements dési­
rables.
* N. B. On ne pourra admettre aucun indi­
vidu appartenant â un dea corps buelcouquej 
de la garnison.

am a
Le sieur Paul Joseph Dutrey a vendu à M. 

F. Lacordelle, tin magasin dit de l'EsIrella L 
situe rue de Buenos-Ayrea, n. 8 7  et 89  Les! 
pnrsonnes qui auront des réclamations â faire, 
présenteront leurs comptes dans ledit magnaiii] 
dans le delai prescrit par le tribunal de coin-1 
merce de cette ville.’

Montevideo, le 23 octobre 1845.

Monsieur Putbusque, récemment arrive 
d’Europe et qui a longtems habite cette ville, 
vient'd'ouvrir un nouvel etablissement detail- 
leur ou il confectionnera principalement tout 
qui concerne launarirte.Rue des Missions n. 31 

On louera-egalement dans la même maison 
une chambrecvec (balcon sur la <rue e t meu« 
blee |  la française.

AVIS.
POUR L E S  PORTS OU PARAG U AY  

E T  EORRIENTE&.
^ ^ ^ D a  goelette Notre Dame-du-Jardin jau­
geant 70  ton., navire rveixf et *fin voilier, pou— 
.varrt passer «lit tous les bancs, meflra â la 
voile avec4e prunier-convoi qui partira. Pour 
fret et passn-g», s'adresser â son consignataire 
Martin Rivière, rue du 2 5  Mai, n° 299.

AVIS
Le proprietaire du Cabinet littéraire, quî 

avant et • i'i établi rue de Buenos-Ayres, a 
l'honneur de prévenir ses souscripteurs et k  
public, qu’il a change de d< in lire et que sa 
Bibliothèque est aujourdui rue de Zavala. 
n. 58. vis-à-vis la maison du general Lava-
114''.

Les émaleurs de la littérature française 
trouveront chez iui un assortiment complet 
d'ouvrages <J,e .nferile des écrivains-français 
les plus distingues, tant en romans comme 
en histoire, politique ) arts, el sciences. On 
y trouvera aussi des livres de musique pour 
toutes classe d'instruments.

On irouVerq ‘egalement dans ledit cabinet 
un assortiment complet de livrée en blanc, et 
fournitures de bureau.

Le Propriétaire-Gerajit, Jh. REYNAUD: 

Imprimerie du PATRIOTE FRANÇAIS*


